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« Et vous croyez. dit-elle ensuite, avec un sourire <t dans
un français très correct. que votre saint Antoine voudra bien
proteger une mécréante comme moi ? -- (textuel.)

-- Ayez confliance, lui répondit la jeune femme, sans relever
le terme souligné malicieusement par la petite turque, et dites
avec moi « Bon Saint .\ntoine ami (le Jésus, en échange de
ma promuesse, faites-moi retrouver ce que j'ai perdu ! . . . »

- Bien volontiers, repi it l-atmua, et si votre Saint ne rend
ma perle, je lui promiets avec ma confiance, une offrande pour
sa chapelle et un mois (l pain p-ur :;o pauvres familles, aussi
bien de votile religion que de la mienne.

A peine avait-elle achevé ces mots cu'ell- poussa un cri : Là
dans les plis d'u ie tenture vingt fois visitée déjàu, elle venait
d'apeicevoir le précieux joyau, accroché, prEsque enfoui dans
l-s liants reliefs il'une lourde broderie.

« Votre Saint est un grand prophcte »' s'écria-t-elle, et
l'heure suivante une partie le la promesse de la Musulmane
était accomplie.

\oilà comnient le mois dernier. cin·quante familles pauvres
de Stambul ont été nourries par une tille de Nlahomet. du

pain blanc de saint Antoine.
t très rher Saint :)uissi-/vous bientot, en échange d'une

i elc retrouvée, offrir à Jesus Ntre-Seignîeur cette autre perle
plus précieuse mille fois : l'âme ebarmaiite de Fatna ( i

('rsor. La tribune de saint .\ntoine )

(i I hî he ' ' î.Iqe qupi àici <l..,1 p.î i I ('nin inople e1 <euî Ic
noin 'lu l ii lki tE' hî!an<g.
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A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. - iie le hl biî-rère I)idace soit remercié de
iius avoir e\auCés en mtobre dernier. alors que nous désespé
rion de la guérison d'une personne malade. M. ( G.
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